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	Lorsque tu aimes, que ce soit de tout ton cœur.

	Ne crains jamais de montrer ton amour.

	C’est la chose la plus merveilleuse au monde.

	 

	Eileen Caddy

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	 

	Les subtils équilibres du bonheur

	 

	 

	 

	Nous nous réveillons lentement, baignés par la douceur d’une lumière dorée qui s’infiltre dans la chambre. Claude m’embrasse avec une tendresse prolongée, comme si le temps, ce matin-là, lui appartenait encore.

	À tâtons, Jessica cherche sa montre, enfouie dans le désordre des vêtements de la veille.

	— Déjà dix heures…

	Claude sourit, paisible, sans la moindre trace d’inquiétude.

	— Et alors, Jessica ?

	Elle se blottit contre lui. Tout semble encore suspendu dans une illusion de sérénité parfaite, dans cette douceur fragile des matins sans urgence. Pourtant, une pensée plus insistante s’impose déjà en arrière-plan : la réalité.

	— Tes parents arrivent de Paris ce matin. Il faudrait que je range un peu… Ta mère aime que tout soit impeccable lorsqu’elle vient nous voir.

	— Tu es parfaite comme femme d’intérieur, répond-il avec un sourire tendre. Une vraie fée du logis. J’aimerais simplement rester contre toi encore un peu, sans bouger, à te garder près de moi.

	Il marque une pause, puis ajoute doucement :

	— Nous reprendrons ce soir notre conversation exactement là où nous l’avons laissée. N’est-ce pas, ma Jessica chérie ?

	— Je ne demande pas mieux.

	Elle esquisse un sourire, mais déjà son esprit s’échappe, partagé entre douceur et devoir, entre désir de rester et nécessité d’agir.

	Jessica s’étire dans la lumière du matin, élégante dans sa chemise de nuit couleur chair. Un instant plus tôt, elle se trouvait encore dans une bulle de bonheur suspendu.

	Puis tout bascule.

	Son sourire s’efface, remplacé par une légère crispation.

	Le lit est vide.

	La chambre silencieuse.

	Tout se dissipe.

	Elle fronce les sourcils, reprenant peu à peu contact avec la réalité. Et elle comprend enfin : ce n’était qu’un rêve. Claude est déjà parti.

	Comme chaque dimanche, il est au marché du village, vendant ses vêtements. Une activité qu’il exerce avec sérieux, presque comme un second métier.

	Nous sommes en juillet. Jessica et Claude sont en vacances.

	Pour Jessica, ce temps de repos a quelque chose de paradoxal : le corps se repose, mais l’esprit, lui, reste en éveil permanent.

	Sur le plan professionnel, elle est surveillante dans une école primaire. Elle aime ce contact quotidien avec les enfants, cette agitation vivante qui structure ses journées. Mais ici, dans le calme du matin, tout remonte à la surface.

	Les pensées.

	Les souvenirs.

	Et les blessures.

	Le pavillon de Saint-Paul-Trois-Châteaux, dans la Drôme, s’éveille doucement autour d’elle. Ils l’ont acquis à crédit, après des années de travail et de sacrifices. Cinq ans déjà.

	Sylvia, leur fille de quatre ans, est la fierté lumineuse de leur foyer. Une enfant vive, joyeuse, dont les éclats de rire semblent déjà habiter chaque pièce de la maison.

	Brigitte, la mère de Jessica, vit avec eux depuis son divorce. Sa présence est discrète, mais essentielle et fort appréciée, surtout auprès de la petite.

	Depuis la cuisine, des voix et des rires confirment qu’elle est déjà levée.

	La vie continue.

	Toujours.

	Allongée encore quelques instants, Jessica laisse remonter les souvenirs.

	Dix années avec Claude.

	Dix années d’un amour qui s’était imposé comme une évidence.

	Il était grand, blond, les yeux bleus, mélange rare de douceur et d’assurance. À trente-trois ans aujourd’hui, il reste un homme séduisant, à la fois fougueux et posé, capable de contrastes déroutants. Dès leur première rencontre, Jessica avait cru reconnaître en lui une certitude.

	Une évidence, presque.

	Les premières années de leur mariage s’étaient écoulées avec une fluidité presque irréelle, comme un long voyage sans turbulence.

	Et puis, quelque chose avait commencé à se fissurer.

	Une veste.

	Une poche.

	Un papier.

	Sur le bout de papier, soigneusement plié en quatre, Jessica avait pu lire, outre un numéro de téléphone, un prénom : Annie.

	 

	Le soir même, Jessica, troublée par sa découverte, décida d’interroger son mari au sujet du papier trouvé dans la veste. Dès qu’elle lui posa la question, elle remarqua qu’il affichait une pâleur inhabituelle, puis son visage se couvrit d’un rouge embarrassé. Ce changement d’attitude confirma à Jessica que la conversation allait être difficile.

	Jessica se souvient parfaitement de chaque mot échangé ce soir-là. Les paroles, tantôt acides, tantôt empreintes de douceur, résonnent encore en elle, comme si la scène s’était déroulée la veille.

	Cet échange intense, marqué par des émotions contradictoires, reste gravé dans sa mémoire. Le souvenir revient avec une précision douloureuse.

	Mais les mots ne suffisent pas à calmer le doute.

	Jessica sent déjà que quelque chose lui échappe.

	Et quand la vérité finit par tomber, elle ne ressemble pas à une révélation, mais à une chute.

	Annie est sa maîtresse. Cet aveu est brutal pour Jessica qui avait le sentiment douloureux que le ciel lui tombait sur la tête et que sa vie basculait.

	Comment avait-il osé la tromper alors qu’elle portait dans ses entrailles le fruit de leur amour, Sylvia ?

	La phrase ne disparaît jamais vraiment.

	Elle reste là, incrustée.

	Le choc ne détruit pas tout.

	Jessica reste.

	Par choix.

	Par amour.

	Par nécessité.

	Mais quelque chose se brise durablement.

	La confiance ne revient pas.

	Elle se transforme en vigilance.

	Chaque retard devient une alerte.

	Chaque silence, une suspicion.

	Un véritable calvaire commençait alors pour elle. La jalousie, cette maladie invisible à l’œil nu, venait la torturer sans cesse depuis ce jour, particulièrement toutes les fois où Claude rentrait plus tard que prévu. Elle acceptait cette trahison. Mais pardonner, c’était une autre affaire.

	Elle se souvient de la lutte impitoyable qu’elle a menée depuis ce jour tragique à ses yeux pour essayer d’oublier et tâcher de recouvrer la sérénité d’antan, si chère à son cœur.

	 

	Entre eux deux, les relations ont été assez épiques, pour ne pas dire difficiles. Elle ne lui parlait qu’en cas de stricte nécessité. Comment agir autrement ? Elle était blessée, meurtrie, atteinte dans sa chair. Sa souffrance pouvait se lire sur son visage.

	 

	Claude tentait de réparer de son côté. Il vivait néanmoins plutôt mal ce changement radical d’attitude. D’accord, il était fautif. Mais tout de même, Jessica pourrait avoir un tant soit peu de clémence à son égard. Il ne demandait qu’à redevenir le mari d’autrefois, attentionné, prévenant, empressé, épris.

	 

	Mais l’attitude glaciale, presque indifférente, de sa femme ne l’incitait guère à aller dans ce sens. À travers chacun de ses mots, le moindre de ses regards, transparaissaient l’amertume, la déception et une rancœur tenace. Jessica, en réalité, n’était pas du genre à se laisser attendrir par les airs contrits de Claude, qui excellait à endosser le costume du martyr incompris dès que l’occasion s’y prêtait.

	Elle apprend à survivre avec la blessure.

	La naissance de leur fille bouleverse l’équilibre du couple.

	Par une fraîche nuit d’automne, le trente-et-un octobre précisément, Jessica ressentit les premières contractions
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